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Nous allons maintenant continuer notre méditation sur l’espérance.
Remarquez bien que nous ne quittons pas notre méditation sur l’espérance.

Avec saint Joseph

Je vois  que vous avez pris  chacun un livret  blanc sur saint  Joseph,  c’est  bien,  j’en ai  apporté 
quarante, il n’y en a plus un seul, tant mieux, c’est très beau. 

Saint Joseph nous l’aimons, notre Papa nous l’aimons. A priori nous l’aimons. Mais il faut savoir 
une chose, c’est que dans l’histoire de l’Église, il n’y a rien sur saint Joseph. Or, nous ne pouvons  
aimer quelqu’un spirituellement que quand nous pouvons le contempler.  Et nous ne pouvons 
contempler quelqu’un que quand nous le connaissons. C’est pour ça que c’est important de voir ce 
que l’Écriture dit sur saint Joseph depuis l’Ancien Testament jusqu’à la fin, c’est très grand.

Je vous le dis tout de suite, puisque nous sommes à la deuxième conférence sur dix-neuf, saint  
Joseph c’est l’espérance, c’est pour ça que je vais parler de saint Joseph tout le temps.

L’acte de foi, avec saint Augustin

Jésus c’est le Verbe, c’est la Lumière née de la Lumière. Quand nous faisons un acte de foi, nous 
nous collons à Jésus, nous rentrons en Jésus, nous pénétrons en lui, nous rentrons dans le cœur 
de Jésus. A l’intérieur du cœur de Jésus il y a cette fournaise ardente de Lumière, cette source de 
rayonnement,  et  au centre  de cette  source de rayonnement je  trouve la  lumière immaculée, 
surnaturelle, infiniment surabondante, qui illumine d’une manière tellement forte toutes choses 
qu’elles existent, et au centre précisément de cette source il y a le Verbe de Dieu. Je m’engloutis 
alors délicieusement dans le Verbe de Dieu et le Verbe de Dieu crée toutes choses à travers moi. 

Je viens de faire un acte de foi.

Vous voyez les sept étapes de l’acte de foi que je viens de vous faire d’après saint Augustin ?

La foi c’est Jésus, c’est le Fils, c’est la Lumière. Je recommence parce que je vois que vous avez 
l’air ahuri. C’est important de comprendre les sept ascensions de l’acte en plénitude de la foi,  
parce que les actes de la vie théologale sont des actes qui font que mon baptême respire à pleins 
poumons et je sors du repli sur moi-même. Le plus grand obstacle à l’espérance, c’est le repli sur 
soi. Et le repli sur soi se guérit par des grandes respirations d’air frais. Même psychologiquement 
c’est comme ça.  Quand vous vous repliez sur vous,  vous sortez dehors et vous hurlez dans la 
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nature. Spirituellement aussi, la grande respirations d’air frais, du point de vue de la foi, c’est de 
rentrer dans Jésus crucifié, cela nous libère de toutes les erreurs.

Comment faire un faux acte de foi ? On fait quelquefois des actes de foi vis-à-vis de Dieu qui sont 
des péchés, c’est fou !, comme dit saint Thomas d’Aquin, un acte de foi informe, le même acte de 
foi que ceux que font les damnés éternellement en enfer : ils ont la foi mais c’est une foi sans 
charité, sans amour, sans union. Alors du coup c’est une foi qui condamne, c’est une foi qui est mal 
à l’aise à côté de la foi des autres, c’est une foi qui juge, c’est une foi qui accuse le prochain, c’est 
une foi luciférienne, l’accusateur de nos frères.

A cause du désir de Dieu, notre foi ne condamne plus personne. C’est le très beau critère que 
donnent saint Thomas d’Aquin et sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. C’est là où les deux Docteurs 
se rejoignent. La foi, c’est un amour de toute notre perception de Dieu.

Je recommence les sept.
Comment est-ce qu’on fait un acte de foi ?

J’adhère, je me colle à Jésus, parce que si je rentre en lui, Dieu va se révéler entièrement à moi. Si 
Dieu m’envoie son Fils, c’est pour que je puisse le voir, mais je ne peux le voir qu’en rentrant à 
l’intérieur de Jésus. Donc je me colle à Jésus. Je suis un carreau, une vitre, un miroir, à l’image et 
ressemblance de Dieu, et je me colle à Jésus.

J’adhère à Jésus puis ensuite je pénètre en lui par toutes les ouvertures de son corps. Je rentre à  
l’intérieur de l’intérieur de son corps ressuscité, et là je trouve son cœur.

Puis je pénètre dans la plaie du cœur, troisièmement. Dans cette plaie du cœur je découvre les 
torrents d’amour, ce buisson ardent qui brûle, qui illumine tout. Il n’y a que du divin dans le cœur 
de Jésus.

Je  rentre  dedans  et  je  vois  qu’il  y  a  une  source,  quatrièmement,  il  y  a  une  source  à  cette 
effervescence du buisson ardent qui ne s’éteint jamais.

Je  rentre  là  et  je  touche  cette  source  de  grâce,  cette  source  de  lumière,  cette  source  de 
purification, cette source d’innocence, cette source de victoire, et dans cette source de victoire 
c’est cette Lumière dont Il  dit :  « Je suis la Lumière du monde »,  qui  est au centre de notre 
univers et au centre de Dieu lui-même, cette Lumière par qui tout ce qui existe existe.

Donc quand je m’engloutis dans cette Lumière, à travers moi cette Lumière est en train de créer 
tout ce qui existe.

Du coup, quand je suis présent à tout ce qui existe dans cette Lumière, je découvre la Personne du 
Créateur, je découvre que c’est Dieu qui soutient cette puissance créatrice et je découvre le Verbe 
de Dieu.

Dans le Verbe de Dieu, à ce moment-là, je laisse le Verbe de Dieu prendre possession de toutes les 
cellules de mon corps, de toutes les parties potentielles de mon esprit, de tout mon vécu. Qu’il n’y 
ait plus rien de moi, qu’il n’y ait plus que Dieu le Fils dans le sein du Père.

Et je regarde ce que le Verbe de Dieu regarde : le Verbe de Dieu regarde le Père, et Il le voit, et 
moi aussi je le vois.

Voilà les sept.
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J’ai mis cinq minutes pour l’expliquer mais il faut trois secondes pour faire un acte de foi. C’est 
« fusée du Saint-Esprit », il n’y a plus que Jésus, et Jésus dans sa Personne, c’est Dieu. L’acte de foi  
atteint  Dieu lui-même directement,  comme dit  saint Thomas,  ce n’est  pas in obliquo,  c’est  in 
directo.

Vous comprenez bien que quand nous faisons un acte de foi,  si  nous aimons la  doctrine par 
exemple, si nous faisons un acte de foi nous ne pouvons plus condamner personne. Jésus le dit : 
« Je ne juge personne ».  Et  donc  nous  avons  un  signe,  c’est  important.  Je  me rappelle  que 
Marthe tenait  énormément à  cela.  C’est-à-dire :  Jésus  y  tient  énormément.  Aucun jugement ! 
Aucun murmure ! Sinon ça veut dire qu’on est en dehors de l’Église, on est en dehors de la foi. 
C’est la foi qui fait rentrer dans l’Église, c’est la foi qui justifie. Pas la foi luciférienne, pas la foi de 
l’enfer. La foi remplie d’amour, l’amour du Fils.
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